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RESURRECTION ET SOUDURE 

Point final prMisoire! arais-je ecrit dans le dernier numero de 1940. Ce prMisoire a dure 

cinq longues annees pendant lesquelles notre Societe a suspendu taute aetirite. Au eours de cette triste 

periode le Comite s'est borne a maintenir un lien entre ses membres dans l'attente de la liberation 

qui s'est plaeee autour du 26 aout 1944 pour Parismais qu'il a fallu attendre jusqu'au 15 septembre 

a Nancy. 

Des ce moment nous arons eherehe a fairererirre notre eher Passepoil; mais nous nous sommes 

heurte a de multiples diffieultes : SUSpension de taute eorrespondanee, isolement Camplet impose a 

la region de l'Est (zone de eombat) pendant de longs mois;_ impossibilite de nous deplaeer pour entrer 

en contaet arec collaborateurs, imprimeurs et coloristes, difficulte d'obtenir les autorisations de 

paraitre necessaires pour un periodique; impossibilite materielle de trourer du papier, etc ... Ce n'est 

qu'a la {in de mai 1945 qu'il m'a ete possible de tenir la pranzesse que j'arais faite dans l'arant-propos 

de la 20e annee et de me rendre a Paris pour y reunir le 3 juin une Assemblee extraordinaire a laquelle 

furent inrites les membres de la region parisien ne que j' arais pu atteindre par une conrocation. Plus 

de trente d'entre eux repondirent a mon appel et approurerent les propositions qui leur furent presen­

tees au nom du Comite. 

La publication d'un numero unique pour 1945 fut decidee et c'est ce numero que nous presentons 

aujourd'hui et qui doit temoigner de la resurrection de notre Societe; il constituera a lui seulle deuxieme 

cycle du Passepoil correspondant aux armees 1940 a 1945 et formera la soudure arec le troisierne 

eyele qui eommeneera aree l' annce 1946 et verra notre periodique reprendre sa forme trimestrielle 

d' autrefois si ehere a nos leeteurs. 

Nous arions pense taut d'abord eonsacrer entierement ee 1mnu;ro unique de 1945 a une hude 

sur l'armee franr;aise de 1939 a 1945; mais, nous avons dz1 renoncer bienrite a ee projet d'une part, 

en raison de la diffieultc reneontree pour nous proeurer la documentation indispensable sur quelques 

points, d' autre part, en raisondes sentimentsdivers qu' aurait pu eveiller ehez une partie de nos eollegues 

taut rappel de eertaines formations aujourd' hui dis parues. L' heure n' est pas aux polemiques et le 

recul dans le temps manque pour traiter certaines questions. M ieux raut s' en tenir aux sujets sur 

lesquels l'union de tous peut se faire, et ce sera le cas, nous l'esperons pour les trois articles de ce 

numero que nous consacrons loul de mhne ä cette periode. Pour le surplus nous arons traure dans 

les epoques passees de notre histoire militaire des sujets curieux qui plairont, nous en sommes conraincu, 

ä tous nos lecteurs. 
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CPn.r-ci seront sans doute surpris de la part leonine que j'ai prise personnellement dans la 

redaction ct l'elaboration de ce numero. Ils m'en e.rcuseront quand ils sauront que ces articles etaient 

presque (OUS deja faits il y a des mois, a un moment OU j'etais dispose a Composer Ce nunuiro a peu 

pres seul coupe encore de la plupart de mes collaborateurs. Des Paques un numero aurait pu paraitre, 

si les editeurs araient ete en mesure d' imprimer et les coloristes de peindre nos planches et je ne sais 

encore a /'heure Oll j' ecris a quelle date CeS pages parriendront a nos collegues. 

Si la mort a durement frappe notre Comite au cours de ces annees, en partienZieren la personne 

d' Emile Nussbaum, notre secretaire-tresorier, un des fondateurs du Passepoil qui etait derenu pour 

chaque membre un ami, elle a, a part lui, epargne nos collaborateurs ecrirains et artistes, et ce sont 

des noms connus et aimes que nos lecteurs retroureront au bas de ces pages, augmentes de quelques 

noms noureau.r, dont celui d'un bel artiste qui des ce premier numero nous apporte deux planches 

bien virantes : Eugene Lelieprre, peintre de cheraux et d'uniformes, bien connu des familiers dn 

concours hippiqne. 

Qu' il nous soit permis de noter ici arec satisfaction le regain de papularite que la debacle a 

ralu aux nniformes militaires. Est-ce le sentiment de la defaite, est-ce le spectacle journalier de ces 

uniformes ennemis vert dc gris, puis de ces uniformes amis kaki aux distinctives peu visibles et aux 

couleurs en dehors de la tradition, nous ne saurions le dire; mais taut le monde a constate que jamais 

les publications d' uniformes n' ont ete aussi recherchees qu' en 1943-44 et que jamais autant de 

rocations de collectionneurs ne se sont manifestees parmi les jeunes; les prix de certains ourrages 

ont quintuple, et les annees ecoulees du Passepoil sont derenues introurables. 

Aussi est-ce avec une joie profunde que nous arons re~u de nombreuses demandes de jeunes 

de faire partie de notre Societe. Elles ont compense en grande partie les pertes que la mort et les dispa­

rition sont creusees dans nos rangs. Es perans que leur nombre s' accroitra encore et que par une aciire 

propagande ils arm}neront a la Societe tous ceux de leur entourage qui s'interessent a ces questions. 

C' est en prevision de cet accroissement que nous arons decide d' elever notre tirage et d' elargir 

nutre Comite qui s' est augmente de personnalites pourant apporter a la Societe l' ap pui efficace de 

leur nom et le concours apprecie de leur competence, tels que .M. Albert Depreaux, rice-president de 

laS abretache, auteur de plusieurs ouvrages d' uniformes reputes, le general I ngold, intrepide compagnon 

du general Leclerc en Afrique et historien apprecie de notre epopee coloniale, le lieutenant-colonel 

Dillet qui a remplace 1rf. Ch. F. Keller a la presidence actire de la Societe des collectionneurs de 

Figurines historiques, etc ... Puisse le concours de toutes ces bonnes rolontes contribuer a rendre 

notre revue plus interessante et mieux documentce que jamais. C'est le souhait que nous farmans an 

moment de la resnrrection du Passepoil. 

Commandant E.-L. BucQUOY. 

Nancy, le 14 juillet 1945. 
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BULLETIN DE LA SOCIETE 

Assemblee extraordinaire du 3 jnin '1 !M5. - Dans l'impossibilite absolue 
ou le President s'est trouve au printemps 1!:J45 de convoquer une Assemblee generale en raison 
de la dispersion de nos collegues dont plus de la moitie ne residaient plus a leur adresse d'avant­
guerre, il a du se borner a convoquer a Paris en une Assemblee extraordinaire les membres du 
Comite, les membres de la Societe de la region parisienne que l'on savait rentres a leur domicile 
et quelques collectionneurs qui avaient manifeste dans les mois precedents leur desir d'entrer 
dans la Societe. Trente-cinq personnes environ repondirent a cet appel dont notre vice-president 
le colonel DARBou. 

Les decisions suivantes ont ete prises a l'unanimite : 
1° Elargissement du Comite par formation d'un comite provisoire dans lequel sont entres 

notamment M. le general Ingold, M. Albert Depreaux, vice-president de la Sabretache, le colonel 
Dillet, nouveau president de la Societe des collectionneurs de figurines historiques, M. Emile 
Grangie, le commandant Lachouque, conservateur adjoint de la :\Ialmaison ct le peintre Eugene 
Leliepvre. 

2° Choix d'un secretaire et d'un tresorier pour remplacer le si devow~ Emile :\usshaum. 
Tenant compte des facilites considerables qu'apporte au fonctionnemcnt de la Societe Ia resi­
dence dans une meme ville du President, du Secretaire et du Tresoricr, Je choix s'est porte pour 
les fonctions de secretaire sur M. Henri Feist qui est deja une des chCYil!cs ouvriercs de notre 
bulletin et pour celle de tresorier sur M. Georges Bucquoy fils, qui tous deux habitent :\ ancy. 

3° Reprise de la publication de notre bulletin sous forme d'un numero uniquc pour 1945. 
4° Fixation de la cotisation de 1945 a 250 francs pour les membrcs actifs fran\·ais, :100 francs 

pour les etrangers. Etablissement d'un droit de 50 francs pour tous ]es llWrnbres nouvellernent 
admis dans la Societe. 

5° Enfin, fixation a la fin de l'annee si possible d'une Assemblee generalc statutairc. 

Prochaine asse1nhlee fJ(~n(•rale. - Comme nous vcnons dc Je dire, une Assem­
blee generale avait ete prevue pour la fin de l'annee dans le but de ratifier l'election du Comite 
et de fixer la cotisation de 1946. Malheureusement au moment oü paraitra ce bulletin, il sera 
encore tout a fait impossible de presenter un devis pour une publication a realiser cn 1946. D'autre 
part, la rigueur de la saison, la difficulte encore grandedes voyages risquent de ne pas amener beau­
coup de nos collegues a Paris en plein hiver. Une Assemblee generale, convoqw?e a ce moment, ne 
p3urrait etra qu'une r2petition de celle de juin dernier et ne pourrait prendre de decisions nouvellcs. 

Le bureau du Comite a donc pris sur lui d'entamer l'annec 194f3 sur les memes bases que 
1945. N ous ignorons encore totalement combien nous pourrons faire paraltre de numeros en 1946, 
mais en tout cas nous preparons le premier qui paraitra des que possible. Ce numero portera 
convocation pour une assemblee generale a tenir en juin a Paris et qui aura, elle, en mains les ele­
ments suffisants pour prendre des decisions. 

D'ici la nous prions nos collegues de nous envoyer au fur et a mesure qu 'ils en auront la 
possibilite une cotisation provisoire pour 1946 qui sera la meme que celle de 1945, soit 250 francs 
pour les membres actifs franr;ais, et 300 francs pour les etrangers. 
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"' Le Passepoil " dans 1es Otlags. - L'etude des uniformes a ete pour beaucoup 
de prisonniers un puissant derivatif a leur cafard pendant les longues heures de captivite. Dans 
plusieurs camps les amateurs 
d'uniformes s'etaient reunis pour 
former de veritables groupes de 
Passepoileurs. 

On devine avec quelle 
emotion j'ai rec;u un jour la 
photo ci-jointe du: << Groupe du 
Passepoil de l'Oflag VIII F >> 

ou le commandant Grobert 
(au centre), les lieutenants Che­
vant et Letrait (a l'extreme 
droite) reunissaient tous les 
mois quelques camarades pour 
une heure ou deux de bonne 
giberne. 

Seclion strasbonr­
geoise du '" Passepoil "· 
- Sur !'initiative de M. Paul 

Le groupe des Passepoileurs de l'oflag VIII F. 

Martin, dernier representant dans notre Comite de l'element strasbourgeois, les membres habitant 
Strasbourg qui fut, ne l'oublions pas, le berceau de notre Societe, ont decide de constituer une 
<< Section strasbourgeoise du Passepoil >> qui tiendra des r{mnions, organisera des conferences, 
des expositians et s'interessera au recrutement de membres nouveaux parmi la jeunesse. Nous 
ne pouvons qu'applaudir cette heureuse initiative. 

l\lembres bienfaiteurs. - Le titre de membre bienfaiteur de la Societe a ete 
decerne a MM.: Mathi9t a Alger, general Ingold a Montpellier, Baron de Beaufort a Paris et Pierre 
Dervaux a Tourcoing pour les dons faits a la Societe. 

Citation a l'ordre de l'armee. - Nous venons d'apprendre avec une tres vive satis­
faction que notre vice-president le lieutenant-colonel Darbou vient d'etre l'objet d'une citation a 
l'ordre de l'armee avec attribution de la Croix de guerre pour son action dans la resistance. Ancien 
officier du S. R., le lieutenant-colonel Darbou, quoiqu'etroitement surveille par la Gestapo, a reussi 
a partir de 1943 a franchir a plusieurs reprises, charge de dossiers, la ligne de demarcation. Ce sont 
les eminents services qu'il a rendus a la resistance qui lui ont valu- un peu tardiverneut -la belle 
citation dont il vient d'etre l'objet. Le Passepoillui adresse ses plus chaleureuses felicitations. 

" Le Passepoil " couronnc par l'lnstitut de France. - Dans sa seance 
du 23 mai 1943 l'Academie des Seiences moraleset politiques a decerne au commandant Bucquoy, 
en sa qualite de directeur du Passepoil, le prix Muteau pour 1943. Tous nos collegues se rejouiront 
avec nous de cette distinction qui, tout en recompensant a juste titre notre actif president d'un 
demi-siecle de travail acharne, apporte a la valeur historique de notre revue une consecration 
dont nous sommes tous fiers. 

Le secretaire : Henri FEIST. 
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NECROLOGIE 

Des deuils trop nombreux sont venus frapper le Passepoil depuis la publi­
cation de notre liste de 1939; quelques-uns ont ete pour nous particulierement cruels, 
et aucun plus que celui du secretaire-tresorier de notre Comite : Emile Nussbaum. 

EMILE NUSSBAUM 

La premiere visite que tout membre du Passepoil faisait en debarquant a 
Strasbourg etait pour Nussbaum; non seulement il trouvait la un accueil charmant 
et une riche bibliotheque a consulter, mais surtout un cicerone obligeant et averti 
qui le pilotait inlassablement au milieu des collections des musees et des expositians 
de notre capitale alsacienne. Je suis certain que c'est sous cet aspect que notre eher 
Nussbaum restera dans la memoire de la plupart d'entre nous. 

C'est au cours de l'autre guerre que nous firnes connaissance. Mon cadet de 
quelques annees, Nussbaum, caporal du genie de reserve venait d'etre gravement 
blesse au front et m'ecrivait au sujet de mes cartes Premier Empire. Je l'invitai a 
venir me voir et il passa une journee en contemplation devant mes documents. Des 
le premier contact nous nous liämes d'une 
amitie qui dura jusqu'a sa mort; mais c'est 
surtout lorsque trois ans apres je vins en Alsace 
que nos rapports s'amplifierent et il fut le pre­
mier a qui je communiquais mon intention d~ 
fonder le Passepoil, dont il a ete pendant vingt 
ans le fidele et devoue secretaire. Ces deux 
adjectifs arrivent naturellerneut sous la plume 
des qu'on parle de russbaum; fidele dans ses 
amities, devoue aux ceuvres auxquelles il s'inte­
ressait, tel il fut toujours et la part qu'il a prise 
a la bonne marche du Passepoil en est la plus 
evidente demonstration. 

La collection des documents d'uniformes 
a ete pendant vingt-cinq ans l'unique passion 
de sa vie. Je crois qu'il s'y est adonne plus 
qu'aucun d'entre nous, n'en etant pas distrait 
par des preoccupations de famille, de vie pu­
blique ou mondaine. Hors de ses heures de 
service dans 1' Administration d 'Alsace-Lorraine, E. Nussbaum en 1932. 
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:\ ussbaum prenait a peine Je temps de manger et passait des heures a calquer des 
documents, a ecrire des Jettres pour s'en procurer, a donner ou a echanger des ren­
seignements. 

Chasse de Strasbourg par l'invasion allemande, l\ussbaum se refugia a Gre­
noble, ou il vecut Ia vie miserable des exiles. Isole dans une chambre sans feu, prive 
dc ses eollcctions, soufTrant du froid et parfois de la faim, ses Jettres me faisaient 
chaque fois lc tableau navrant de sa situation. Sa seule joie fut d'etre de quelque 
utilite cn acceptant le poste de bibliothecaire du cercle militaire. La au moins il maniait 
quelques livrcs. La maladie ßnit un soir par le terrasser. Une operation parut un 
instant le sauver, mais bientot des complications amenerent l'issue fatale. l\otre 
pauvre ami rendait le dernier soupir dans lcs bras de sa sceur accourue aupres de lui, 
et quelques mois apres, cclle-ci allait etre frappee d'un deuil plus proehe cncorc, perdarrt 
son ßls, le general Testard, dans un accident d'aviation. Aussi le Passepoil adresse-t-il 
doublement a cette Alsacienne si cruellement eprouvee l'expression de ses profondes 
et respectueuses condoleances. 

:\ussbaum avait horreur des photographes et il nous paraissait impossible de 
retrouver un portrait de lui lorsque je me suis souvenu que pendant une des visites 
qu'il me faisait tous les ans dans ma propriete de Haguenau en Alsacc, je l'avais 
photographie au milieu de mes enfants. J'ai retrouve ce cliche datant de 1932, d'apres 
lequel a ete fait l'agrandissement rcproduit ici et ou nos collegues rctrouvcront son 
ßn et discret sourire. 

Quant a vous, mon eher l\ussbaum, qui me laissez aujourd'hui seul survivant 
de notre Comite fondateur, recevez ici au nom de tous nos collegues mon adieu le 
plus attriste ct Je plus afTectueux. On parlera encore longtemps de vous au Passepoil. 

Le Capitaine HENRI BOUTMY 

Le Comite a perdu egalcment SOll doyen d'age en Ja personne du capitaine 
Hcnri Boutmy, brutalement expulse d' Alsace par lcs Allemancis cn 1940 et decede 
le 22 fevrier 1941 dans sa quatre-vingt-uniemc annee a Lyon oü il s'etait refugie. 

Ancien Saint-Cyrien, le capitaine Boutmy partagea sa vie militaire entre la 
Legion etrangere et les chasseurs a picd. Homme de connaissances et d'experience 
dont toute la carriere fut un constant exemple d'ardent patriotisme et dc haute valeur 
morale, le capitaine Boutmy etait le type de l'officier de grande classc d'autrefois. 
La Courtoisie de son accucil, Ia sürete de ses relations, l'amenite de son caractere ont 
laisse un souvenir inefTa<;able a tous ceux qui ont eu Ia joie d'approcher ce beau soldat 
double d'un grand ehretien .. \Ion alne de vingt ans, il etait un collectionneur avcrti 
quand j'entrai dans Ja carriere, ct voulut bien des cettc epoque m'honorcr de son 
amitie. 11 resta jusqu'au bout pour Je Passepoil un conseiller plein de mesure et de 
sagesse. Au nom du Comite j'ai presente a son ßls, notre collegue Henri Boutmy de 
Bavelaer, l'cxprcssion de nos rondoleances emues. 
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Parmi les membres de la Societe, nous avons eu le regret de perdre de trop 
nombreux collegues : 

Les deux doyens de nos membres qui avaient largement depasse la quatre­
vingt-dixieme annee sont decedes, l\1. Charles Leroy en I\ ormandie en 1940, M. Lespi­
nasse a Limoges en 1941. 

Le Dr Landolt, qui avait mis a plusieurs reprises a la disposition du Passepoil 
sa documentation particulierement etendue sur les troupes suisses, est decede en 
avril 1941. 

L'aimable et erudit collectionneur qu'etait le Dr Polaillon, dorrt les avis fai­
saient autorite en matiere d'arme blanche est decede lui aussi en avril 1941. 

Le general d'artillerie Paul KaufTer, paysagiste distingue et collectionneur pas­
sionne d'uniformes, apres avoir ete l'objet au cours de la grande guerre des citations 
les plus elogieuses, etait venu se retirer a N ancy ou il est decede en aoüt 1941. 

Le general Collet, dorrt nous avons longuement parle en 1931 au moment de 
nos articles sur les Tcherk,esses dorrt il avait ete l'organisateur et qui s'etait distingue 
depuis comme heros de la Resistance en Syrie, est decede comme general de division 
a Toulouse en 1942. 

:\I. de La Giraudiere, nouveau membre de 1939, a trouve la mort en 1%3 
dans un accident d'automobile. Son p('re, Je colonel de La Giraudiere, nous a demande 
de venir prendre parmi nous Ia place de son fils. Le Passepoil lui adresse avec ses 
profondes condoleances l'expression de sa respectueuse reconnaissance. 

l\L A. Leconte de Nanterre, un passionne collectionneur de soldats de plomb 
et membre de longue date du Passepoil, est decede en aout 1944. 

Saluons respectueusement Ia memoire de .\f. Eric Horning de Strasbourg, 
mort en martyr pour Ia France dans un camp d'exterrnination nazi . 

.\1. Speich, de Strasbourg, un des derniers Strasbourgeois peintre de petits 
soldats de carton, est decede en 1945 quelques mois apres la Iiberation de I'Alsace. 

Enfin, nous avons appris Je deces de l\L l\Iontamat survenu a :\Iarseille, de 
"'\1. Sclm·ebel a Strasbourg, et de MM. Beuvrie et Savoire. 

A tous ces regrettes collegues, le Passepoil adresse son souvenir Je plus emu. 
Il y a d'autre part une einquantairre de membres de Ia Societe dont nous 

n'avons plus aucune nouvelle depuis 1939. Si l'un ou l'autre de nos lecteurs connais­
sait d'autres deces de collegues que nous ignorons nous leur serions tres reconnaissants 
de bien vouloir nous en faire part. 

Comrnandant E.-L. BucQUOY. 
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ECHOS ET NOUVELLES 

Societe des Collectionneurs de figurines historiques. - Ce groupement peut s'enor­
gueillir d'avoir fait preuve au cours de la guerre d'une belle activite. Des Je 21 decembre 1941, le 
lieutenant-colonel Dillet y etait nomme President Suppleant en l' absence de M. Ch. F. Keller retenu loin 
de Paris par suite de la guerre. Le 11 juillet 1942, les reunions mensuelles reprenaient 12, rue Charlot 
et des le mois de novembre le secretaire general adressait aux membres une circulaire no 1. 

Reunions et circulaires se succederent ainsi jusqu'a Ja circulaire n° 12 en juillet 1rH. La circu­
laire n° 13 annonQait la liberation de Paris et le 3 novembre, Je göneral Ko:nig inaugurait a Paris une 
exposition organisee par la Societe au Musee Cognacq-J ay sous le titre : « Petits soldats, grandes victoires. » 

Cette exposition qui dura jusqu'au 11 fevrier 194~ a obtenu un succes considerable. La Societe en a fait 
un campte rendu dans une brochure remarquablement presentöe et illustree. 

Enfin, depuis le mois d'avril1944, la Societe s'est installee dans un nouveau siege social a l'Hötel 
des Chambres syndicales, 46, avenue de la Victoire, ou ses membres se reunissent le deuxieme samedi de 
chaque mois. C'est la qu'au mois de juin 1945 le commandant Bucquoy, membre d'honneur de la Societe, 
a fait une conference sur : « L'uniforme a travers trois sii:des » dont les auditeurs demanderent imme­
diatement l'impression qu'a realisee depuis l'editeur Cart. 

Au cinema. - Continuons a citer les perles d'uniformes notees au fur et a mesure des films. 
La reconstitution de la charge d'Eylau dans le Colonel Chabert est evidemment grandiose, mais 

pourquoi les hussards sont-ils en culotte blanche et en bottes fortes, et les cuirassiers coiffes de casques 
actuels. Pourquoi surtout sont-ils les uns et les autres armes de la lance, et d'une lance portee a la hatte, 
c'est evidemment une faQon imprövue de charger. l\ote aussi dans le film un militaire traite de 7e lanciers 
et qui porte avec sa schapska un dolman a tresses blanches et sur l'epaule un deuxieme dolman. 

Dans le defile qui termirre Pontcarral nous voyons un regiment de hussards Louis-Philippe dont 
les unsportentun schako cylindrique, d'autres un colback et d'autres un talpack second Empire. 

Dans le CavaZier N oir, J ean Tissier qui represente un officier de Ja marechaussee Louis XV, semble 
bien gene par une petite giberne d'officier du second Empire qui revient tout Je temps sous son bras et 
par des epaulettes actuelles d' officier superieur. 

Enfin dans Carmen nous avons eu une nouvelle forme des dragons d' Alcala avec un etrange casque 
de cuirassier, mais le plus curieux est de voir !es trompettes du regiment dont les bandernies sont aux 
armes de la Ville de Paris. C'est tres beau d'utiliser comme figurants Ia garde repuhlicaine, mais si on 
la met a toutes !es sauces, il faut au moins que Ia sauce concorde avec Je poisson. 

Les crispins dans l'infanterie. - l\ous avons re9u plusieurs Jettres qui nous demandent de 
protester contre cet emploi des gants crispins qui continue a s'implanter dans l'infanterie pour les cliques 
et !es gardes du drapeau, ce qui constitue un veritable non-sens, Je gant a crispins etant essentiellement 
une partie de l'equipement du cavalier. 

Mais il y a pire. Comme ces gants de cuir sont devenus chers et difficiles a trouver, il y a des chefs 
de corps qui ont poussö l'ignomnce et l'aberration jusqu'a affubler leurs malheureux troupiers de faux 
crispins, c'est-a-dire que ceux-ci portent des gants de fil blanc ordinaires sortant de Ja manche de Ja 
vareuse dont Je bas a ete recouvert d'un parement de toile hlanche. C'est ainsi qu'on a pu voir des nou­
bas entieres de tirailleurs algeriens affublees de ces manchettes de garvon charcutier. 

Mais sapristi! il n'y a donc personne au ministere de la Guerre connaissant suffisamment !'uni­
forme militaire et ses traditions pour s'opposer a de pareilles mascarades. 

E.-L. B. 
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LES VOLONTAIRES DE LA RESERVE, 1800-1801 
(PLANCHE HORS TEXTE No 3) 

J'ai donne en 1908, dans mon livre sur les Gardes d'honneur du premier Empire, les indi­

cations essentielles concernant l'histoire de ces volontaires creee par l'arrete des consuls du 

17 vendemiaire an VII I (8 mars 1800) et montre comment cet appel de volontaires constituait 

la premiere tentative faite parBonaparte pour rallier a sa personne les classes dirigeantes (noblesse 

et riche bourgeoisie) qui boudaient au general issu de la Revolution. Depuis l'apparition de mon 

livre, deux articles ont vu le jour concernant la question. En 1911, l\L CoTREAU presentait dans 

le Carnet de la Sabretache une etude sur l'histoire de ces volontaires, et le 15 mars 1939 un article, 

paru dans l'Intermediaire des chercheurs, apportait des precisions sur un point particulier. Ces 

deux etudes, qui se completent l'une l'autre, permettent de repondre a la question des hommes 

a pied sur laquelle j'avouais en 1908 mon ignorance. 

Aux termes memes de l'arrete consulaire du 8 mars 1800 : << Les citoyens frant;ais autres 

que ceux nommes a l'article 2 qui, dans cette circonstance extraordinaire voudront accompagner 

le Premier Consul et participer aux perils et a Ja gloire de la cam pagne prochaine se feront inscrire 

chez les prefets et sous-prefets. Le ministre de la Guerre donnera les ordres necessaires pour qu'ils 

soient formes en bataillons volontaires. Ceux qui auront le moyen de se proeurer des chevaux 

seront formes en escadrons volontaires. Ils seront definitiverneut organises a Dijon et les offi­

ciers seront nommes par le Premier Consul. )) Les detachements formes par les prefets et sous­

prefets devaient rejoindre Dijon, lieu de Ionnation designe pour Je corps. Les volontaires a 
pied y furent organises le 20 janvier en un bataillon d'infanterie legere a l'efiectif de neuf com­

pagnies, dont une de carabiniers, et qui prit le nom de: <<Bataillon de Volontaires de la Reserve)). 

Ce bataillon etait arrive en Italie pour le 1 er octobre. Le 10 mai 1801, ces huit compagnies de 

Chasseurs etaient versees a la 52e demi-brigade de ligne; la C0mpagnie de carabiniers detachee 

a l'armee des Grisons fut versee le 21 mai a la 87e demi-brigade. 

L'histoire des volontaires pour la cavalerie est beaucoup moins simple. Ils furent avant 

d'etre diriges sur Dijon groupes en trois points : Orleans, Caen et Paris. C'est le general Mathieu­

Dumas qui fut charge a Paris du recrutement des volontaires. Des le 5 germinal (26 mars 1800) 

la tre compagnie avec le titre de << H ussards volontaires de la Ville de Paris >> es~ presentee au 

Premier Consul, et le 1 er avrille Moniteur ecrit a ce sujet : <<On voiL avec plaisir, dans les memes 

rangs, les vrais otages de la confiance du Gouvernement et du devouement a la Republique. Les 

enfants des grands proprietaires vont faire leurs premieres armes avec des citoyens couverts 

d'honorables cicatrices, avec des officiers qui sans egards a leur grade et servant comme simples 
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hussards acquierent une nouvelle instruction et de nouveaux droits a la reconnaissance natio­

nale. >> Le 19 germinal (9 avril), Bonaparte designait comme colonel le citoyen Labarbee (Marin 

de la Barandiere de la Barbee). Le 9 floreal (29 avril) il nommait les officiers (dont Philippe de 

Segur) presque tous d'anciens nobles, et le 11 floreal (1 er mai) le 1 er escadron completement 

organise partait pour Compiegne. A Paris, il avait porte successivement les noms de << Cavalerie 

de la Legion du Premier Consul >> puis de << H ussards Bonaparte >>, que les quolibets des Parisiens 

changereut bientot en celui de hussards canaris, en raison de la couleur de leur pelisse et dolman 

jaunes. 

De Compiegne, le 1 er escadron fut mis en route pour Dijon ou il arriva le 13 juin et la 

le colonel reyut !'ordre de former le 2e escadron a l'aide des detachements et des cavaliers venus 

des divers points de la province, et c'est ici que la question se complique. 

Il faut remarquer que les volontaires qui avaient repondu a l'appel du premier Consul 

pour s'engager dans la cavalerie se repartissaient en deux categories bien distinctes : ceux qui 

avaient un cheval et ceux qui n'en avaient pas. C'etaient les premiers surtout qui interessaient 

Bonaparte car ils appartenaient a ces classes aisees qu'il cherchait a rallier a sa personne. Ce 

furent ceux-la que l'on expedia sur Dijon. 

Quant aux autres, ils resterent groupes dans les deux centres d'Orleans et de Caen et 

reyurent une distinction inattendue pour eux. Le premier Consul n'ayant pas de chevaux pour les 

monter les groupa en deux bataillons d'infanterie a neuf compagnies. Pour ne pas les decourager, 

ils furent baptises Hussards et pour montrer l'espoir que l'on gardait de les remonter un jour, 

ils reyurent un uniforme de cavalerie legere. C'est ainsi que l'arrete du 3 mai 1800 creait deux 

bataillons de hussards a pied, le 1 er a Orleans, le 2e a Caen avec un uniforme compose d'un dolman 

et d'un pantalon gris de loup avec distinctive cramoisi au 1 er bataillon et bleu de ciel au 2e; 

comme coifTure, le bonnet polonais. Ces deux bataillons formerent, au mois d'aout, la demi-brigade 

de hussards a pied qui fut afTectee a l'armee des Grisons et supprimee a Trente au debut de 1801; 

le 1 er bataillon fut incorpore le 15 fevrier dans le 45e de ligne et le 2e dans le 17e leger; le 20 mai 

les deux compagnies de carabiniers furent versees au 87e de ligne. 

Les hussards Bonaparte, eux, quitterent Dijon au debut de juillet pour Geneve. On les 

retrouve en novembre a Ebersberg, sous le nom de Hussards volontaires de l'armee du Rhin. 

Arrive a Metz le 24 mars 1801, le corps y est licencie le 15 avril : 298 hommes sont congedies; 

311 verses a divers Corps de cavalerie. Comme on le voit, les Hussards Bonaparte n'avaient pas 

mis les pieds en I talie. 

A la finde son article du Carnet de la Sabretache, M. CoTREAU faisait allusion a une image 

populaire parue chez Basset qu'il venait de retrouver et qui representait : << Louis Bonaparte, 

frere du premier Consul, commandant des hussards volontaires. >> Nous ignorons en quelles mains 

se trouve aujourd'hui cette image qui n'a pas ete reproduite, mais ne serait-elle pas la soour jumelle 

de celle que nous reproduisons ici et qui nous a ete obligeamment communiquee par un collec­

tionneur parisien averti : M. Raoul MIALLET. M. CoTREAU precisait que son image etait coloriee 

• a peu pres avec les couleurs des volontaires de la reserve >>. Sur celle que nous reproduisons ici · 
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la culotte est bleue, le dolman rouge avec les tresses dorees, la ceinture doree, la schabraque et 

la sabretache rouges bordees or. Comme on le sait, Louis Bonaparte ne rec;ut jamais le comman­
dement d' aucune des trois formations issues des volontaires de la reserve; mais cette affiche 
montre que peut-etre le premier Consul avait eu l'intention de lui donner le commandement 

des Hussards Bonaparte. En tous cas, illaissait se propager cette image, et le fait qu'elle ait ete 

editee a Orleans, un des centres de rassemblement de ces volontaires, montre bien son intention 
de favoriser le recrutement de ce corps, et d'engager les jeunes volontaires a se proeurer des 

chevaux pour avoir l'honneur de servir dans le corps commande par le frere du premier Consul. 
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I/uniforme des volontaires de Ja reserw (bataillon de hussards) est connu, ainsi que celui 

des bataillons de hussards a pied; nous n'y reYiendrons pas. Remarquons seulement qu'en ce 

qui concerne les hussarcls, aucun renseignement precis n'a encore ete publie sur leurs trompettes. 

Yoici ce que nous ayons pu reunir a ce sujet. Tout d'abord il existe un type de trompette que l'on 

trouve dans la collection Carl de Strasbourg : dolman et pelisse jaunes, la culotte bleue du corps, 

le tout orne cle tresses et de galons tricolores. :\Iais ce trompette est coifie cl'un schako a visiere 

acceptable pour 1805 mais qui me parait inyraisemblable pour 1800 et me fait douter de tout 

]'uniforme. A la dcmande de plusieurs collectionneurs de soldats d'etain, j'avais propose une 

reconstitution de ce trompette hasee sur ce quc l'on sait de !'uniforme des trompettes des corps 

de hussards ü. cette epoque : surtout jaune avec boutonnieres galonnees en argent, hongroise 

bleue du corps et chapcau tricolore. :\Iais il ne s'agit la que d'une hypothese, on peut aussi sup­

poser un surtout sans garniture scryant de seconde tenue a cöte du dolman. 

Enfin, :\I. Benigni nous a signale l'existence sur le tableau de Mongin qui se trouve au 

;\Iusee de \'ersailles et qui represente le passage du Mont Saint-Bernard, d'un trompette qu'il 

a represente sur la planehe n° 3 ci-jointe. Il nous ecrit a ce propos : 

<<Ce trompette ne peut appartenir qu'aux Hussards Volontaires, dont quelques-uns figurent 

dans le tableau. Les couleurs de sa tenue et certains details, tel le monogramme RF, confirment 

cette opinion, bien que le corps n'ait pas fait partie de l'Armee d'Italie. Les artistes du temps 

ne s'embarrassaient pas toujours de scrupules semblables et certains tableaux officiels contiennent 

des erreurs ou des anachronismes autrement flagrants. 

<< Passons maintenant aux details de ]'uniforme : le colbach, d'une forme quelque peu 

tronconique, que l'on retrouve dans la revue du Decadi, d'Ysabey, la luxueuse schabraque en 

drap, doublement galonnee, au lieu du shako ä flamme et de la peau de mouton de la troupe, 

la trompette argentee a banderoJe rose fonce, les tresses en argent, la dentelure bordant le licol 

de parade temoignent du soin apporte pour rehausser l'eclat de la tete de colonne d'un corps 

que l'on Youlait trie sur le volet. A noter aussi l'inversement de la couleur pour la pelisse seule. 

Ce cas s'est produit parfois pour les trompettes de certains regiments de hussards et ne peut 

s'expliquer que par le desir d'augmenter le brillant de la tenue en faisant traneher la pelisse sur 

le dolman, lorsque ces deux efiets etaient portes conjointement dans les parades. Enfin la culotte 

de peau, vestige des anciennes livrees. J 'ai dessine la sabretache, invisible sur le tableau, d 'apres 

l'estampe que .M. CoTREAU a publiee dans le Carnet de la Sabretache. Les chevaux du corps, pro­

venant des requisitions, etaient a courte queue. )) 

Comme je l'ai en efiet demontre plus haut, les Bussards Bonaparte n'ont pas participe 

a la campagne d'ltalie et n'ont jamais passe le Mont Saint-Bernard; mais je partage l'opinion 

de l\I. Benigni que le Trompette represente sur cette toile ne peut appartenir qu'a ce corps. C'est 

la un exemple a retenir de la valeur documentaire tres relative de la peinture historique, meme 

quand elle est contemporaine. 

Commandant E.-L. BucQuoY. 
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LES UNIFORMES DES TROUPES DE LA MARINE 

ET DES COLONfES DEPUIS 1814 

(Snite de l'article parn dans le jyo 1/2 de 1940, p. 33). 

CHAPITRE VII 

L'lnfanterie Coloniale de 1914 a 1935. 

ORGANISATION 

A la mobilisation, en aout 1914, chacun des 12 regiments de France met sur pied : 

3 bataillons actifs (n°s 1, 2, 3), constituant le regiment actif; 

1 bataillon de depöt (n° 4); 

2 bataillOllS de reserve (11°8 5 et 6), CODStituant Je regiment de l'CS8rVC 1 chaque bataiJlon a 
4 compagnies. 

Les regiments actifs sont mobilises au Corps d'Armee colonial, sauf la 2c brigade (Se et Gr). 

Les regiments de reserve sont commandes par un lieutenant-colonel du regimcnt dc forma­

tion, encadres par les officiers du cadre complementaire du memc corps, pardes officiers de reserve 

et pardes sous-officiers d'active et de reserve. Ils portent le n° du regimcnt de formation, augmente 

de 30 pour les 8 premiers regiments, de 20 pour les regiments 21 a 24. 

Les regiments des colanies sont mobilises sur place et s'augmentent des rescrvistes de la 

colonie. Ils serviront au cours de la guerre a expedier en France des cadres, et recevront, en 

echange, une partie de ceux des regiments du front. 

Les 6 bataillons du l\Iaroc, augmentes de leurs reservistes, sont maintenus en partie sur place, 

et, avec les elements disponibles, servent a constituer le regiment d'infanterie coloniale du l\Iaroc 

(le regiment fut, pendant la guerre, le plus glorieux des corps coloniaux; il termina la guerre avec 

la fourragere double, aux couleurs de la Legion d'honneur et de la l\Iedaille militaire). 

Au debut de la guerre, la situation des regiments et bataillons coloniaux est la suivante: 

1 Cr fegiment, ae divisi011 Cül011iale, COffJS C0l011ial; 1915, 15C divisi011 C0!011iale; 
2e 3e 1915, 15C diViSi011 CO]OniaJe; 
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Fig. 1. 
Tenue 

- 68 Regiment d'Infanterie coloniale. 
de campagne. Aoüt-decembre 1914. 

(Croquis d'apres nature). 
Kepi bleu fonce, cordonnets et ancre ecarlates, boutons 

en cuivre; jugulaire en cuir noir. 
Capote gris de fer bleute, no du collet ecarlate, boutons 

en cuivre, soutacl1e d'anciennete et cor de chasse (prix 
de tir) ecarlates. Pantalon gris bleute passepoil ecarlate. 

Cravate bleue. Equipement et jambieres en cuir, boucle 
de ceinturon en cuivre. Musette en toile cachou. 

Toile de tente kaki. Paletot bleu roule sur le haut du sac. 

14 21e A 258 ANNEE - 1\0 lJNIQüE 

Fig. 2. - Caporal du 58 Colonial. 
Depot de Lyon, decembre 1914. 

(Croquis d'apres nature). 

Kepi rl\glementaire bleu fonce, Cll:lrdonnets et ancre ecar­
la tes. Jugulaire en cuir noir. 

Capote gris bleute, boutons bronzes; sur Ia poitrine n° 3 
ecarlate sur un ecusson en drap du fond, et galons de 
caporal ecarlates. Pantalon gris bleute sans passe­
poil. 

Equipement en cuir noir. Brodequins en cuir nature!. 
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Fig. 3.- 68 Colonial. Tenue en septembre 1915. 
(Croquis d'apres nature). 

Kepi bleu horizon, ancre ecarlate; jugulaire en cuir. 
Vareuse bleu horizon, no et soutaches du collet ecarlates; 

boutons a l'ancre, passes a Ja peinture bleue. 
Culotte bleue horizon, passepoil jonquille. Bandes molle­

tieres horizou. 
Ceinturon en cuir noir. 
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Fig. 4. - se Colonial. 
Clairon. Tenue de camparne. Fin 1915-1919. 

(Reglements et souwnirs de temoins). 
Casque peint en bleu horizon. Jugulaire en cuir fauve. Capote, vareuse, 

culotte, bandes molletieres horizon; ancre, no et soutaches du collet 
ecarlates; petit galon de clairon tricolore; passepoil de Ia culotte 
jaune; boutons a l'ancre, peints en bleu ou noir. Equipement en cuir 
fauve. Couverture brune rou!ee sur Je sac. Cordon de clairon tricolore. 
Musette en toile cachou. Cravate bleue. 
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se rcgimen t, 2e brigade coloniale, 14e corps d'armee; 1015, 15e division coloniale; 
6e 2e 1015, 15e division coloniale; 
;e 
ge 

0e 

3e division coloniale, corps colonial; 
3e division coloniale, corps colonial; 
Indo-Chine; 

1 oe I ndo-Chine; 
11 e Indo-Chine; 
16e Chine; 
21 e se brigade coloniale, corps colonial; 
22e 2e division coloniale, corps colonial; 
23e se brigade coloniale, corps colonial; 
24e 2e division coloniale, corps colonial; 
Regiment d'infanterie coloniale du Maroc: Division marocaine; 
Regiments mixtes du 1\faroc, Maroc; 
Bataillon de l'A. 0. F., Senegal; 
Bataillons de l'Emyrne et de Diego-Suarez, Madagascar; 
2 compagnies du Pacifique, Oceanie; 
2 compagnies des Antilles, Antilles, Guyane; 
31e regiment de reserve, front de mer; peu apres Maubeuge; 
326 

front de mer; puis 10e division coloniale; 
65e division de reserve, puis 16e division coloniale; 
64e division de reserve; puis 16e division coloniale; 
?4e division de reserve; puis 16e division coloniale; 
front de mer; puis 16e division coloniale; 
65e division de reserve; puis 16e division coloniale; 
20e corps d'armee; 
?5e division de reserve; puis 10e division coloniale; 
20e corps d'arrnee; 
75e division de reserve; puis 16e division coloniale. 

1\"otre intention primitive etait d'arreter a cette date l'etude des regiments coloniaux. 

EfTectivement l'historique de leurs transformations, celles des Suppressions ou nouvelles creations 

durant et apres la guerre exigeraient un travail considerable, meritant une etude particuliere. 

Nous nous contenterons donc, en resumant plus loin l'historique des uniformes portes de 1914 a 
1935, de donner ci-apres la situation des formations d'infanterie coloniale existant au debut de 

1934 : 

2e regiment Brest; 
3e Rachefort; 

Tonkin; 
Annam; 
Cochinchine; 
Chine; 
( 1) Shanghal; 
Tonkin; 
Paris; 
Paris; 

Regiment d'infanterie coloniale du Maroc : Aix. 
Bataillon autonome du Maroc : Maroc; 
Bataillon de l'A. 0. F. : Semigal; 
Compagnie de la Martinique : Martinique; 
Compagnie de la Guadeloupe : Guadeloupe; 
Bataillon de la Guyane (2 compagnies) : Guyane; 
Compagnie mixte de la Nouvelle-Cah\donie : Oceanie. 
41 e bataillon de mitrailleurs coloniaux : Toul; 
Compagnie de chars Iegers d'infanterie c.oloniale : Satory. 

En plus, 2 regiments mixtes a Madagasc.ar (1 er et 2C mixtes). 

(1) Supprime en 1935 et remplacc• par Je Bataillon mixte de Chine. 
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Fig. 5. - Regiment d'infanterie coloniale. Caporal-clairon. Grande tenne, Strashourg, 1921. 
(Croquis d'apres nature). 

Casque bleu horizon; jugulaire fauve. 
Vareuse bleu horizon; n°, ancre et soutaches du collet ecarlates; brides d'epaulettes en drap du fond liserees d'ecarlate; boutons 

de cuivre. Galons de caporal ecarlates; galon de clairon tricolore. 
Culotte bleu horizon it passepoil rouge. Bandes molletieres bleu horizon. 
Fourragere aux couleurs de Ia croix de guerre. 
Equipement en cuir fauve, boucle de cein turon en cuivre. 
Capote bleu horizon roulee sur Je sac. Cravate bleue. 
Clairon it cordon tricolore. Flamme de clairon en drap bleu horizon, galon, ornernents et houppettes ecarlates. 
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UX!FORMES 

L'infanterie coloniale partit, en aout 1914, avec la tenue de Gampagne reglementaire, 

kepi avec ancre, non recouvert. Capote avec numero du regiment au collet, pans retrousses. Pan­

talon pris dans les jambieres de cuir noir du modele general de l'infanterie. Paletot de molleton 

avec numero au collet, porte sous la capote. Equipement noir du modele de l'infanterie, sauf que 

Je ceinturon, au lieu de fermer par une plaque, ferme par la boucle de cuivre carree, du modele 

de la marine. 

Les sous-officiers ont meme tenue, avec fausse jugulaire au kepi et galons de grade. Ils ne 

portent que 2 cartouchieres, dontune devant, au lieu des 3 cartouchieres de la troupe. Les sergents­

majors ont le revolver, avec etui et courroie en cuir noir, sabre d'adjudant dans un fourreau bleu, 

porte par le ceinturon en galon noir a plaque en cuivre a ancre. 

Les officiers, adjudants et chef de fanfare ont le kepi recouvert d'une coiffe bleue; la vareuse 

entierement de meme couleur que la capote de troupe, d'une coupe peu esthetique, sans boutons 

apparents, avec ceinture de drap fermant par 2 boutons gris-bleu, galons de grade aux manches, 

numero en or au collet et brides d'epaulettes en or (cette vareuse avait ete mise en service en 1913); 

culotte ou pantalon portes dans des bandes molletieres bleues ou noires ou des jambieres de cuir, 

d'un modele facultatif; sabre, le fourreau dans un etui de drapbleu ou de toile kaki; revolver. 

Les officiers montes avaient des jambieres et des brodequins eperonnes, le harnacherneut regle­

mentaire, sans tapis de seile, le manteau roule derriere, le sabre a la seile, a gauche. 

Les remplacements furent assez difficiles. Des octobre, on distribua des pantalons de 

pompiers requisitionnes, dont la Couleur differait peu de celle du pantalon reglementaire. Les 

officiers adopterent rapidement, des septembre, la capote de troupe, avec petits galons de grade; 

d'aucuns portereut le kepi de troupe au lieu du kepi couvert. En fin octobre, on prescrivit de ne 

porter que des galons de quelques centimetres de long, pour tous les grades et officiers. 

La tenue bleu horizon fut prescrite en fin 1914. Elle comprenait le kepi bleu horizon, sans 

renfoncement, ni passepoils, avec ancre ecarlate; la capote et la vareuse horizon, avec numero 

du regiment ecarlate poses sur un ecusson jonquille, le pantalonsans passepoil (sauf pour les offi­

ciers, qui devaient le porter jonquille). 

En realite, seuls les elements venus de l'interieur commencerent, en fin 1914, a arriver avec 

des kepis et des pantalons horizon. Les premieres capotes nouveau modele ne parurent guere 

qu'a l'ete 1915; les anciens paletotsbleu fonce furent distribues jusqu'a la finde 1915; les pantalons 

horizon, distribues a partir du debut de 1915, re~urent un passepoil jaune. Pour les coloniaux, 

la vareuse horizon fut coupee, comme l'ancien paletot, a 2 rangees de 5 boutons, et munie de brides 

d'epaulettes. 

Les ecussons de collet jonquille ne furent jamais portes, une note rectificative de mai 1915 

les ayant supprimes et prescrit que, pour l'infanterie, les ecussons seraient en drap du fond; sur les 

effets bleu horizon, les coloniaux portereut au collet, en drap ecarlate, le numero du regiment, 

l'ancre et une double soutache. Les bandes molletieres horizon furent mises en service en rem-
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Fig. G. - Infanterie coloniale. 
Tenue de garde Hl2S. 

(Reglements). 
Casque pein t en kaki. 
Vareuse, pantalon et bandes molletieres kaki. 
Ancre, no et soutaches du collet ~carlates. 
Passepoil du pantalon kaki fonce. 
:f.:quipement en cuir fam·e. Cravate kaki. 
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Firr / -­
,.". T~nue 

:!1 e d'lnfanterie 
de campagne 

(Reglement,;). 

eoloniale. 
1 ~ 12t i. 

Casque kaki. \'areuse, capote, pantalon, bandes molletii•res kaki. Ancre, 
n" et soutachrs du collet ecarlates. Passepoil du pantalon kaki fonce. 
Fourragere aux couleurs de Ia mcdaille militaire. Boutons en cuivre. 
Pattes d'epaules kaki. Galons de caporal kaki fome. f.;quipernent en 
cuir fam·e. Cravate kaki. Couverture kaki ruulc·e sur lc saC". :\Inselte 
en toile cad~<•u. 
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placement des jambieres de cuir. Le cuir fauve rempla~a le cuir noir dans l'equipement, mais le 

ceinturon conserva la boucle de cuivre du modele traditionnel. En septembre 1915, on distribua 

les casques : ils portaient comme insigne une grenade placee sur une ancre, et etaient peints en 

bleu horizon. L'ensemble des nouveaux efTets ne fut guere distribue que fin 1915, et la tenue ne 

fut plus modifiee jusqu'apres la guerre. 

Les caporaux, sur la tenue horizon, portaient de petits galons de laine bleu fonce, les sous­

officiers de petits galons d'or. En 1915 et au debut de 1916, les sous-officiers portaient comme 

distinction reglementairc l'ancre et le numero du collet en argent, ainsi que l'ancre du kepi (les 

adjudants et adjudants chefs egalement). On renon~a en 1916 a cette particularite; les sous-officiers 

porterent les memes insignes rouges que la troupe, les adjudants les porterent de nouveau en or. 

En 1916, les officiers et la troupe porterent quelque temps, dans certains corps, le beret 

bleu horizon cornrne coifTure de repos. 

Les officiers prirent les efTets bleu horizon a partir du printernps 1915, mais beaucoup conser­

verent jusqu'a la fin de 1915 le paletot bleu fonce de la troupe. Lavareuse bleu horizon etait de 

coupe assez variable, suivant la rnode du mornent ou les gouts personnels de l'officier : pas de 

boutons visibles, ou boutons en nornbre variable de cuir, de corozo, de rnetal bronze; l'ancre et le 

nurnero du collet etaient en or, les soutaches ecarlates. La capote etait celle de troupe avec galons 

d'or. Le kepi bleu horizon etait sans galons, avec ancre en or, parfois avec galons de grade en cor­

donnet bleu clair. 

Le sabre des officiers, adjudants et sergents-majors n'etait plus porte que pour les prises 

d'armes en arriere du front. La mode avait impose a partir de 1916 le port du ceinturon anglais 

en cuir fauve. 

En 1918, on autorisa a nouveau, pour les officiers et adjudants, le port du kepi d'avant­

guerre, en dehors de la zone de cornbat. 

Les officiers coloniaux desiraient prendre la tenue kaki, qu'ils portaient aux colonies et 

que revetaient egalerneut ceux d'entre eux afTectes au front a des formations indigenes. Beaucoup 

de ceux appartenant aux regirnents europeens s'en faisaient confectionner, malgre les prohibitions 

du commandement: la mode voulait qu'on munit la culotte d'un passepoil gris bleu, aux couleurs 

du pantalon d'avant-guerre. 

Au printemps 1918, la tenue kaki fut donnee a toutes les troupes coloniales. Mais si de 

nombreux officiers la portereut de suite en dehors du front, la troupe ne devait la recevoir que 

beaucoup plus tard, a partir de 1922 ou 1923. 

Cette nouvelle tenue, actuellement (1935) portee sans modifications, comprend le paletot, 

la capote et la culotte (sans passepoil), les bandes molletieres et le bonnet de police kaki, 

numero, ancre et liseres de collet ecarlates; le casque peint en kaki et l'equipement fauve. 

Le kepi, aux couleurs d'avant-guerre, a ete autorise pour les sous-officiers servant au dela 

de la duree legale des 1920, et un peu plus tard le pantalon long pour les memes grades. 

(A suirre.) Henry BorssELIER et Lieut.-Colonel DARBOU. 
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TROMPETTES ET MUSICIENS DU se CUIRASSIERS EN 1808 

(PLANCHE HORS TEXTE N° 6) 

Les types de cuirassiers de cette planehe sont inedits et proviennent d'une source nouvelle 

dont il nous faut rapporter l'histoire. 

En 1940, pres des bords du Rhin a ::\1arckholsheim en Alsace, une maison forestiere fut 

un jour incendiee par des balles traceuses allemandes qui avaient mis le feu a la grange. Les 

equipages des casemates fran9aises voisines de la ligne Maginot accoururent a l'aide et jeterent 

tout ce qu'ils purent des meubles de la maison dans la cour. Apres l'incendie chacun alla se eher­

eher dans les decombres quelques objets qui püt lui servir a augmenter le confort de son beton. 

C'est alors qu'un jeune soldat, M. F ... , en fouillant dans lo tas decouvrit un petit bouquin relie 

~·'-~''C'-''' ,do,;!{1Jclj}tyert. L:f'"sJe;uill,.!'lt;S."QPrtc,!r ",!Wrtie".:-,tn;;;l•. moitie brülee et dont une autre manquait, etaient 

couverts d.e dessins d'uniformes franvais. S~itä premi~re page a demi-consumee on lisait encore : 

Cavalerie - Tetes de colonnes et trompettes 

1805-1813 

Cap ..... ler ..... ndant au ..... rassiers 

M. F ... , qui s'interesse au:X: uniformes (il est aujourd'hui membre du Passepoil) emporta 

le petit bouquin dans sa caserne et l'amena chez lui au cours d'une permission pendant laquelle 

il executa un certain nombre de copies. Il eut alors la malencontreuse idee de remportor co petit 

livre au front. Le 18 juin 1940 sa casemate fut apres quatre jours de comhat ecrasce par les 

stuckas. F ... avec le reste de son equipage chercha a se frayer passago a travers les Allemands, 

mais fut fait prisonnier. Dans ces circonstances, le petit bouquin fut perdu. Qu'est-il devenu? 

Dieu seul le sait. Mais, rentrant de captivite apres une evasion, M. F ... a heureusoment retrouve 

chez lui ses precieuses copies. Il m'en a communique un cortain nombre; elles representent la 

plupart des trompettes ou des musiciens de cavalerie; quelques-unes so rapprochont de types 

connus, mais la plupart en sont notablement differentes. 

Quelle valeur faut-il attrihuer a ces croquis? Comme toujours les avis sont partages. Les 

·uns ne voient dans toute cette histoire que fumisterie, d'autres estiment que les docurnents du 

petit livre vert sont de la fantaisie; les autres enfin trouvent qu'il s'agit la d'un docurnent tout 

a fait remarquable. Il n'est pas possihle de prendre actuellernent partie dans la querelle, et l'avenir 

nous apprendra, peut-etre, qui a raison. Pour le moment, la sagesse commando d'enregistrer ces 

personnages a titre d'hypothese possible. 
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An milieu de tous ce::; types il y f'll a ePpendant deux, parmi ]es plus inattendus, qui viennent 

rle recevoir une confirmation fomwlk. Il s'agit de ces denx militaires du Se euirassiers en uniforme 

blanc que .\I. Leliepvre a reproduils sur la planehe 0. Herbert Knoetel pos::;ede un manuscrit 

provenant d'un peintre hanoYrien et date de 1807-1808 qui comprend 31 types colories accom­

pagnes de notes diverses. A la date de septernbre 1808 se tronve un texte que je traduis de la 

far;on suivante : 

<< Aujourd"hui jeudi, 1 ('f seplemhre le se regiment de euirassiers franr;ais qui etait venu 

en fevrier de cette annee est parti a 8 heures du matin. Les officiers ont rer;u ici de nouveaux 

chevaux. Les trornpettes sont en partie transformes en joueurs de cor et de tromhone et les 

autres pourvus de trompettes d'harmonie, ce qui veut dire qu'ils peuvent jouer maintenant des 

marches militaires cornpletes. Ils ont tous rer;u des uniformes bleu clair. Les musiciens ont rer;u 

encore par-dessus le marche des uniformes hlancs et des honnets de grenadiers blancs. Tout 

cela est de Ia tenue de parade (1 ). 

<< La troupe enfin, y compris !es sous-ofliciers, portait dans !es derniers joursdes gants, 

des culottes et des banderoles jaunes; les ofliciers seuls conservaient Je cuir hlanc. 

<< Trompettes et musieiens etaient en tout 19; les soldats environ 500. >> 

Ce texte, qui confirme singulierement le document F ... va nous permettre d'identifier les 

deux personnages. Celui achevalest un musieien. Celui a pied est le chef de cet ensemhle, trompettes 

et musiciens. S'agit-il d'un rnarechal des Iogis chef ou d'un brigadier; bien que les documents 

ne nous permettent pas de dire si !es galons et les tournantes d'epaulettes sont en argent ou en 

fil hlanc, je penche plutot pour Ia premiere hypothese et je vois dans ce type le sous-officier a 
Ia fois chef trompette et chef de musique de ce se cuirassiers. C'est a ce dernier titre qu'il a lui 

aussi pris un habit hlanc qui est peut-etre un frac de tenue de ville. 

:'\ous avons pense interesser nos collegues en leur signalaut cette source nouvelle d'uni­

formes pittoresques. Je laisse aux erudits Je soin d'en determiner la valeur. 

Commandant E.-L. BucQUOY. 

(l) Texte allemanu : !81 alles Staatsbedec/wng. Certains en <!onnant au mot Staat son sens habituel u"Etat ont compris 
que cela ·.·oulait uire: <• I! s'agit Ia d"un uniforme d"Etat, c'est-il-dire paye ]Jar !"Etat." Ce sensest inexact a mon avis; il s'agit 
ici d'un autre rnot Staat qui est >urtout usite uans Je bas allemand et uans !es dialectes et qui signifle Juxe, beaux aVmrs, vete­
ments de parade, etc ... On uit farnilii:rement : er ist im grossen Staat, ce qui vcut dire : il a mis ce qu'il avait de plus beau en 
fait rl'habits. Et le rnnt Stnatsbedeckung correspond tr·i·s rx:H·trrnent il l'expression fran~aise : tcntH' dc gab. 
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SAINT -CYR ET LA GUERRE MONDIALE 
(PLANCHES HORS TEXTE Nos 1 ET 2) 

Il faudrait un gros volume pour decrire toutes Ies tenues portees par Ies eleves de l'Ecole 

speciale militaire de Saint-Cyr pendant les vingt annees qui separent les deux guerres. Commc 
on le sait, avant 1939 deja les eleves avaient recupere Ia grande tenue traditionneUe : schako 

avec le casoar, tunique noire et pantalon rouge, portee a cMe de Ja tenue journaliere en drap 

kaki qui s'additionnait du casque et de Ia capote kaki pour Ia tenue de c:ampagne., 

Au mois d'aoüt 1939 les anciens (promotion :\Iarne et Yerclun 1937-1939) se trouvaient 

en conge de fin d'ecole en attendant de rejoindre en septembre les regiments auxquels ils etaient 
affectes comme sous-lieutenants. A partir de ce moment il cmwient d'etudier ]es uniformes pro­

motion par promotion. 

I. - Promotion de Ia plus grande France. 

En aoüt 1939 les recrues promues au rang d'aneiens depuis leur recent baptl~me (promotion 

de la plus grande France 1938-19.39) prenaient un repos l1ien gagne au cours du conge de fin 

d'annee. Mais, des le 22 aoüt, Ia situation internationale apparaissait si grave qu'un ordre de 

rappel fut envoye a tous ces jeunes gens qui rejoignirent r Ecole sans delai. Le 2 septembre au 
matin, jour de Ia mobilisation generale, ils furent tous promus sous-lieutenants et aHrdes ü des 

centres mobilisateurs sur lesquels ils furent mis en route clans l'apr0s-midi du m0mr jour. 

Designes pour le centre mobilisateur clr Lons-le-Saulnier, le sous-lieutenant J. B ... arriva 

a Nancy a 3 heures du matin et s'y arreta quelques heures, justele temps d'embrasser ses parents 

et de leur permeUre cle faire quelques photographies clont 1\me est reproduite ci-eontre et 11ne 

autre a servi de document a Ia planehe n° 1. C'est dans ces deux tenues que le sous-lieutenant 
J. B ... arriva au 44ce cle ligne et fut afTecte a une compagnie: il ]es porta jusqu'it ce qu'il ait eu 

le temps de se proeurer le kepi et les ecussons reglementaires. 

C'est en somme Ia tenue d'exercice et de campagne de l'l~cole ayec le galon de sous-lieu­

tenant cousu sur le parement. Le sahre est celui d'officier des troupPs il chentl modt'•le 1!1:2:i que 

les eleves portaient en tenue de sortie au eours de Ia deuxit'•me anneP, avee le ceintmon de rf:cole 

en cuir verni noir. Le present sabre est un modele legerement bahnte ofTert a J. B ... selon une 
vieille et touchante tradition cyrarde par I es camarades de promotion de son pt'·re; il porte sur 

Ia lame l'inscription: << In-Salah, 1899-1901 >> (nom de Ia promotion donatrice). Le jeune officier 

a eu le temps de monter au grenier paternel et d'y completer son equipenwnt de guerre en tro­

quant ses bandes molletirres de J'Ecole contre une vieille paire de guc~tres anglaises du papa, 

qui lui sont d'ailleurs trop larges. Dernier detail : J. 13 ... a porte longtemps rncore au front son 

kepi de cyrard transforme en kepi d 'officier en roulant ~ur lui-mf~me dans Ia largem le large galon 

d'ecolP pour en faire 1m cmdon de la largeur des soutaehes hahituellcs des kepis d'officiers. 
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11. - Promotion de l'amitie franco-britannique. 

Aussitöt apres le depart de la promotion ci-dessus l'Ecole ouvrait ses portes aux jeunes 
gens revus aux derniers examens et qui for­
mereut la promotion qui en quittant l'Ecole 
en mars apres six mois de cours recevait 
le nom de promotion de l'amitie franco­
britannique. Ces nouveaux sous-lieutenants 
rejoignirent les depöts ou ils se trouvaient 
encore en grande partie au moment de la 
dehacle. 

Cette promotion ne regut pas la grande 
tenue, eile prit la tenue journaliere de l'Ecole 
et la porta en tenue de sortie, et meme au 
cours des permissions. C'est pendant la per­
mission de oel 1940 que j'ai eu l'occasion de 
noter les tenues de deux eleves rencontres a 
N ancy et que le peintre Leliepvre a representes 
sur la planehe n° 2 d'apres mes croquis. 

L'eleve de gauehe a ete vu le 25 de­
cembre a la sortie de la messe de l'eglise 
Saint-Leon. Il porte, ce qu'on eut considere 
autrefois comme un sacrilege, le casoar sur 
Ie kepi; le pantalon tombant kaki a bande 
simple kaki fonce et les hottines a elastique 
completent la tenue. Sur son uniforme, le 
cyrard a passe un trenchcoat en tissu caout­
choute tres clair qui est un simple vetement 
civil et constitue une fantaisie qui aurait bien 
pu couter quelques jours d'ours a son porteur. 

L'eleve de droite a ete vu le 29 de-
cembre aux environs de la gare; c'est la 

Tenue portee au debut de la guerre 
par les Saint-Cyriens promus sous-lieutenants 
dans les regiments d'infanterie en Campagne. 

Septerobre 1939. 

tenue dans laquelle les eleves furent envoyes en permission et qui n'a plus de la tenue de sortie 
d'autrefois que le ceinturon en cuir verni. 

111. - Promotions suivantes. 

Pour les promotions suivantes je ne dispose que de photographies sans suite et de date 
incertaine. Je serais particulierement heureux si l'un de mes lecteurs voulait bien reprendre ma 
plume et achever cet article en donnant pour Ies promotions suivantes les noms, les dates et 
les tenues portees. Au nom de tous les amateurs d'uniformes, je l'en remercie d'avance. 

Commandant E.-L. BucQUOY, 

Promotion d'In-Salah. 1899-1901. 
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SOUVENIRS DE REGIMENT 

J'ai fait, d'octobre 1911 a octobre 1912, au 12e regiment de Dragons en garnison a Pont-a­

Mousson, l'annee de service prescrite par la loi de deux ans aux elfwes des grandes ecoles. 

Trente-trois ans et deux guerres ont passe la-dessus : que de changements dans l'armee 

depuis cette epoque ! 
L'armee de 1914 ressemblait plus a celle de Napoleon Jer qu'a celles que nous voyons 

combattre autour de nous : pas d'aviation, pas de chars, pas de motorisation et pour ainsi dire 

pas d'armes automatiques, mais des chevaux, des uniformes diversement colores, des sabres, 

des lances! 

Tout ce bric-a-brac est parfaitement connu, cependant, en cherchant bien, je trouverai 

facilement quelques petits details qui sombreraient dans l'oubli, et qui pourront, je crois, inte­

resser bien des amateurs futurs. 

Casque. - En tenue de campagne, le casque etait couvert d'une affreuse housse en toile 

de teinte lie de vin pour la troupe, qui se serrait par-dessus la visiere et le couvre-nuque avec 

une ficelle passant dans une coulisse : la criniere sortait par derriere par une fente, les jugulaires 

tout entieres restaient apparentes (la ficelle sortait de la coulisse pour passer par-dessous). Le 

couvre-casque des officiers etait en toile kaki jaune clair et s'agrafait a la visiere et au couvre­

nuque par de toutes petites agrafes metalliques. 

De toute une annee nous n'avons porte le plumet qu'une fois: le 14 juillet. 

Notre capitaine nous engageait fort a faire nickeler nos casques (a nos frais). L'armurier 

du corps faisait cette operation pour une dizaine de francs : naturellement le nickel n'avait pas 

la valeur de celui du casque des officiers. Le casque nickele avait un eclat miroitant qui donnait 

l'impression d'un verre fragile. Tout autre etait l'eclat des casques passes a la baguette de cara­

bine : on voyait bien alors que c'etait de l'acier! mais cette operation qui consistait a frotter 

le casque en faisant rouler dessus la hagnette de la carabine etait formellement interdite; eile 

etait d'ailleurs si longue et fatigante que personne ne l'entreprenait. Mon voisin de lit y passa 

un dimanche pluvieux tout entier, mais quel magnifique casque il eut ! ... jusqu'a la pluie suivante. 

Manteau. - Cet admirable vetement etait bleu beaucoup plus clair que notre tunique 

qui etait bleu fonce. Il etait muni d'une pelerine. Pour porter la carabine avec ce vetement, il 

y avait deux ecoles : 

1° Mettre la carabine tout entiere sous la pelerine, ce qui soulevait drölement cette der­

niere derriere la tete de l'homme et l' empechait de voir en arriere et a gauehe; 

2° Ou bien la mettre dessus la pelerine et faire un pli a cette derniere, pli qui retombait 

par-dessus l'arme depuis l'epault: de l'homme : c'est de cette maniere que l'on portait l'arme 
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it notre escadron. C'etait plus joli que le premier systeme qui, h;i, protegeait toute !'arme contre 

la pluie. 

Tuniqne. - :\ous portions tous la tunique en grande tenue et en tenue de campagne, 

mais en tenue d'exercice il restait encore un certain nombre de dolmans a brandebourgs noirs 

et a multiples boutons qui faisaient le desespoir de leurs possesseurs : 37 boutons a astiquer au 

lieu de 11! 

Culotte. - Notre culotte de cheval avait un passepoil bleu clair comme celui de la legere 

et non pas bleu fonce comme celui des cuirassiers, chose paradoxale puisque notre tunique etait 

bleu fonce. 

Bonnet de police. - II etait bleu fonce, sans numero ni passepoil, mais il portait sur le 

devant, sur le bandeau un bouton plat de la couleur de l'escadron : bleu fonce pour le 1 er, rouge 

pour le 2e, vert pour Je Je, bleu clair pour le 4e. Quelques sous-officiers et cavaliers avaient des 

bonnets de fantaisie coupes a la dragonne, c'est-a-dire ayant la couture du fond en ligne droite, 

sans soufflet; ces bonnets de police etaient plus hauts que le modele reglementaire, mais toujours 

sans passepoil. 

Effets de travail. - C'etaient le pantalon de treillis et le bourgeron. Tous les jours on les 

mettait pour l'ecurie avec les galoches et le bonnet de police; l'hiver, sur les vetements de drap. 

L'ete, on faisait quelquefois les classes u pied et a cheval en bourgeron mais, dans ce cas, toujours 

avec le kepi. 

Sabre. - Chose curieuse, il y avait plusieurs modeles de sabres. Les cavaliers portaient, 

selon les hasards de la rht:iribution, s6t le sabre modele 1854, dont la garde avait trois hr~anches. 

laterales, soit Je meme sabre transforme par l'adaptation d'une monture du modele 1882 qui 

n'avait que deux branches laterales. Les officiers portaient le sabre modele 1896. 

Port du sabre. - On devait porter le sabre en empoignant le fourreau par-dessus l'anneau 

de beliere, Ja garde en avant. 

Dragonnes blanches. - En 1911, Je ministre decida que les cavaliers les plus anciens au 

maniement de Ja lance et du sabre recevraient, apres un concours, une dragonne en cuir blanc : 

dix-huit dragonnes, dont deux pour les sous-officiers, etaient prevues par regiment. Notre concours 

eut Iien le 12 juin 1912. Plus tard, quand notre escadron vint tenir garnison a Toul, les porteurs 

de dragonnes blanches se firent arreter par les adjudants d'infanterie de planton en ville qui 

n'avaient pas encore vu cela et le prirent pour une fantaisie de mauvais gout. 

Ceinturon. - II etait en cuir jaune, avec une simple boucle de cuivre; sur la brauche 

gauehe un carre de cuivre le separait cn dcux morceaux, de ce carre pendait la beliere. 

En tenue de campagne, le ceinturon se portait sur la tunique, et sans beliere. (Le sabre 

etait attache a la seile, et la beliere prenait place dans notre poche.) On enfilait au Ceinturon une 

petite cartouchiere rectangulaire en cuir que l'on amenait par devant, sur le ventre. Le couvercle 

rigide, basculait par dehors, devant nous; il fermait sur les cötes par deux petites pattes de 

cuir qui avaient des boutonnieres ou entraient deux boutons de cuivre fixes aux cötes de la 

cartouchiere. l\'ous mettions nos cartouches dans notre poche, et le tabac, pipe et cigarettes 
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dans la cartouchiere. Le ceinturon portait en outre dans notre dos Je crochet de carahine, en 

acier recouvert de cuir, qui enserrait la poignee de l'arme et l'empechait de ballotter au trot. 

Carahine.- Du modele 1890 elle difTerait du mousqneton du fait qu'elle ne pou\'ait porter 

la ba!onnette, le bout du füt allait presque jusqu'a l'extremite du canon, iJ touchait Ja tf>te en 

cuivre de la baguette. 

Sur ce meme sujet, je signale que cette carabine afTectee aux cnirassiers avait subi les 

transformations suivantes : la crosse de forme differente n'avait pas de bec ü sa tranehe supe­

rieure; la plaque de couche etait en cuir; la bretelle tenait par un anneau ü la grenadi?>rr et h Ja 

crosse par un anneau rectangulaire pivotant. 

Lance.- Nous n'avions pas de lance, etant regiment de cavalerie divisionnaire (::39e divi­

sion de Toul, la division d'acier). La lance etait reservee aux regirnents de dragons des diyisions 

independantes de cavalerie. Nous en apprenions cependant le maniement. 

Bidon. - Le bidon n'etait pas semblable iJ. celui de l'infanterie. Il ayait la forme d'une 

bouteille plate a un seul goulot (sans le petit goulot de degustation): le quart, sans anse, s'emboi­

tait dans le fond de ce bidon, letout noirci et sans enyeJoppe de drap, en aluminium et non en 

fer-blanc. 

Astiquage. - Tous les aciers de l'escouade, mors de bride et de Jllet, gourmettes, etriers, 

eperons, mis dans un sac a distribution et agites energiquement ensemhle se nettoyaient en un 

clin d'reil, mais le sac s'usait Yite : operation defendue. 

Pour le fourreau de sabre toujours rouille par la sueur du cheval: attachez un bout du sur­

faix a la poignee de la fenetre, et l'autre a votre cuisse, tendez bien le surfaix, repandez la brique 

anglaise dessus, et en avant energiquement avec le fourreau: il sera vite propre et le surfaix n "ira 

pas le raconter mais il s'amincira vite : gare toutefois a la salle de police si l'adjudant entre. 

Adjudant. - Puisqu'on parle de ces messieurs (ils etaient deux au regirnent) signalons 

qu'ils se faisaient appeler <( mon lieutenant >> et qu'ils portaient la hande noire ü la culotte et an 

pantalon. 

Chambrees. - Les carabines a un ratelier, les brides ä un autre, mais les sabres suspendus 

a. la tete des lits a cöte de la musette a pansage. 

Bride. - Attention, Messieurs les peintres et dessinateurs, yoici votre pierre d'adwppe­

ment; un cheval peut porter: 1° la bride complete (grande tenue, tenue de campagne) qui com­

prend: a) la bride proprement dite qui porte le morset le filet et b) le Jicol de parade; la eourroie 

sous-gorge qui attache tout cela a la tcte du cheval passe alors par le lieol de parade. La bride 

est fixee a ce dernier par le bouton de cuivre occipital. Au cantonnernent, ce bouton defait, toute 

la bride tombe et le cheval garde le licol de parade. La longe-poitrail, rendue libre par Je desselle­

ment, se boucle au licol et sert de courroie d'attache; 

2° La bride simple, sans licol. Dans ce cas, la sous-gorge est prise dans Ia bride par les 

passants de la courroie frontale. La bride peut etre montee awc mors et filet ('1 rcnes) ou awc 

filet seul (2 renes). Cette fac;on de brider ne se faisait que pour Je drPssage des jeunes eheyaux, 

on de petites sorties. 
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Argot cavalier. - J amais je n'ai entendu le mot : cheval, on ne parlait que de << bourins 1>. 

Les bleus etaient, je ne sais pourquoi, << les Russes )). Quant aux fantassins , ils etaient designes, 

vu leur sac, par le terme condescendant de << Bobosses )). Voici quelques noms de bourins de mon 
peloton : Deesse, Arrosoir, Frontignan, Independant, Blonde, Fantaisie, Bolbec, Faisan, Y ven, 

Destin, Riga, Donzelle, Vol-au- Vent, Bebe, Ridicule, Virgile, Strasbourg. Cette enumeration vous 
parait bien futile, jeune collectionneur. Pour moi, je voudrais bien connaitre les noms des che­
vaux de ce peloton en 1812 quand le regiment etait en Andalousie et en 1712 quand il faisait 
campagne en Allemagne. 

Proverbes. - Enfin je terminerai par deux proverbes a l'usage des cavaliers (dont ils ont 

d'ailleurs le ton dont je m'excuse). Recueillis dans les chambrees de ce vieux 12e dragons j'ai 
eu plus tard la surprise de les voir ignores de la plupart de ceux auxquels je les citais, fussent-ils 

du cadre noir. Je les consigne donc ici pour l'instruction de la posterite. Voici le premier, il est 

l'reuvre d'un poete anonyme : 

et je termine par le second : 

Celui qui trotte a la descente 
et b .. ... sa femme le matin 
fera de son cheval une rossinante 
et de sa femme une p ..... 

Avec un verredans le nez, des eperons a soi et le cheval d' un autre, on va vite I 

GEORGES, 

MEideein Jieutenant-colonel. 

Plaque de Ceinturon - Officiers des Etats-majors, 1804. 
DJree. - Collec tion Exaltier. 
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LA LIBERATION DE PARIS 
AOUT 1944 

(PLANCHE HORS TEXTE No 4) 

Personne n'a oublie le röle tres important que les F. F. I. et Patriotes jouerent dans la 

Iiberation de la France. A Paris, ils luttereut sans armes contre un ennemi tres puissant et forte­

rneut arme. 

La Resistance ayant decide de liberer Paris, la bataille commen9a des le 19 aout, prepara 

la route aux troupes americaines et a la glorieuse division Leclerc, qui y fit son entree le 24 au 

soir. Sans armes, sans uniformes, manquant de munitions, les F. F. I. ne tarderent pas a s'em­

parer de materiel allemand : fusils, mitraillettes, mitrailleuses, grenades, etc ... Tous semblables 

dans les differents quartiers ou j'ai pu les voir et prendre des croquis, ils luttereut courageuse­

ment, attaquant des camions de boches armes jusqu'aux dents et meme des chars Tigre. 

J'ai essaye, sur la planehe n° 5 de ce numero, de faire revivre quelques-uns des types qui 

ont participe a ces faits d'armes. Les F. F. I. portent le casque fran9ais, sur lequel certains ont 

peint en blanc les trois lettres (poste de la gare Denfert-Rochereau); vetus de vareuses de troupe 

ou de vestes de cuir, ils ont pour la plupart des bottes prises aux hoch es; on voit aussi des j am­

bieres de cuir, des bas, des culottes bouffantes. Au poste de la rue d'Assas on trouve des combat­

tants avec le casque ou le bonnet de police, la vareuse de troupe, des culottes courtes, en toile, 

laissaut les jambes a l'air; d'autres ont egalerneut des bas, des baudes molletieres ou encore des 

culottes longues; comme chez les F. F. I. on y trouve des bottes allemandes. Pres de la Sorbonne, 

il y avait un poste de secours et un poste de resistants que l'on voit habilles tout en bleu fonce 

avec un petit beret bleu. 

Tous portent au bras gauehe le brassard aux trois couleurs, il y en eut de plusieurs modeles. 

Le plus courant est celui aux trois band es horizontales tricolores ou a band es verticales; d'autres 

blaues n'ont que trois petites baudes verticales tricolores; il y en eut aussi dont la partie blauehe 

est un losange accole de deux triangles bleus d'un cöte et de deux rouges de l'autre; beaucoup 

eurent par la suite une croix de Lorraine rouge ou bleue dans la partie losangee blanche. 

Les forces gouvernementales ont un brassard divise en trois baudes verticales dont celle 

du milieu etait blauehe et les deux autres bleues. La partie blauehe portait une croix de Lorraine 

rouge. 

Comme armerneut et equipement, la plupart ont des fusils Loches, des mitraillettes ou 

des revolvers. Ce que l'on trouve beaucoup aussi ce sont des grenades a manches allemandes 
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qu'ils passent dans la ceinture du pantalon ou le ceinturon. Quelques armes franc;aises, fusils 

de tous modeles, cartouchieres franc;aises ancien et nouveau modeles, mais le plus souvent cartou­
chiere boche completent la tenue. 

Les patriotes sont habilles de leurs vetements civils; des les premiers jours ils circulent, 
surveillant les rues, juches sur des autos et faisant le coup de feu. On en voit a bicyclette, le torse 
en chemise, manches relevees et tete nue, avec tous au bras le drapeau tricolore. Et c'est ainsi 
qu'avec un bien faible armement et tres peu de moyens de defense ils ont contribue a la liberation 
de Paris. 

P.-A. LEROUX. 

QUESTIONS ET REPONSES 

136e Question (posee par M. R. F.).- Dans le Larousse du xxe siecle Bombled a dessine 
un type se rapportant au train des pontonniers, mais il est impossible de preciser si la couleur 
distinctive est noire comme dans le train du genie, ou bleu fonce comme dans le train d'artillerie. 

Les pontonniers ont-ils eu sous le premier Empire pour trainer leur materiel un train special, 

ou bien celui-ci etait-il rattache soit a l'artillerie, soit au genie? 

137e Question (posee par M. A. G.).- Pourrait-on me dire: 1° si dans la periode 1910-

1914 ou les officiers subalternes d'infanterie ont porte un plumet rouge a plumes de coq retom­
bantes, le plumet tricolore des chefs de bataillon fut aussi a plumes retombantes, ou s'il resta 

comme auparavant en plumes droites; 2° quel plumet ont porte les colonels ou lieutenants­
colonels commandant des demi-brigades de chasseurs a pied; 3° si le plumet des chefs de bataillon 
des B. C. P. etait tricolore ou vert fonce. 

Giberne d'officier superieur du 1 er regiment de chasseurs a cheval. Consulat. 
Collection P. Benoit. 

Cuir rouge, galons ~rgent, toutes Jes garnitures metalliques argentees. 
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L'ARMEE DE LA LIBERATION 

(PLANCHE HORS TEXTE No 5) 

Il est encore trop tot pour tenter d'ecrire la formation, la composition et l'habillement 

de cette armee. Tout ce que l'on peut faire pour le moment, c'est de reproduire des notes prises 

sur le vif, et c'est ainsi que nous allons decrire ici quelques tenues notees sur nature : 

Les troupes americaines qui procedaient a la liberation de la Lorraine, entrerent a :\" ancy 

le 15 septembre 1944 en meme temps qu'un Etat-major de l'Arrnee de la Liberation qui, SOUS les 

ordres du Colonel d'infanterie de marine Pierre D E CH EYil;)l .:, etait eh arge de creer et d' installer 

le noyau de l'Etat-major de la xxe Region remise en place. Ce groupement portait le nom de : 

(< Echelon avance de l'Etat-major general de Guerre (Front Sore!) )). Il s'appretait h poursuivre 

son travail sur ~letz et sur Strasbourg, mais l'allure de l'avance fran~'aise s'etant singulierement 

ralentie devant la resistance allemande sur la ligne : :\letz-Luneville-Saint-Die-Belfort, cet 

echelon se replia sur Dijon, le 8 octobre. 

Ce sont les officiers de cet echelon, ainsi que quelques autres appartenant a des formations 

diverses qui circulaient a .:\ ancy fin septembre qui m' ont servi de modeles. Au point de vue 

uniformes, ils se repartissent en trois groupes : 

1o Les uns etaient vetus de vetements anglais et portaient le Battle-dress (habit de bataille) 

en drap kaki (types a droite et a gauehe de Ja planehe 5 ). Ce vetement emboite bien Ja taille dans 

une ceinture qui ferme le bas du vetement. Il porte deux poches sur la poitrine et un col ounrt. 

Quelques officiers portaient ce vetement avec le col chevali(,re 

fran<;ais, et, pour se conformer a la mode anglaise, portaient 

ouvert ce col destine a etre ferme, ce qui donnait J'aspect du 

dessin ci-contre. A vec ce vetement, des pantalans longs de 

coupe anglaise avec poches sur les cuisses : poche sans patte 

sur le haut de la cuisse droite; poche avec patte placee plus bas 

sur le devant de la cuisse gauehe et descendant jusqu'au genolL 

Les gradesse distinguaient par unepatteJette portant le nombre 

de galons voulus, fixee sur la patte d 'epaule en drap du fond; 

2° Le vetement de coupe americaine ou Field-J acket 

(blouson de campagne) en toile ou en tissu impermeable (personnagcs ducentre dc la planehe 5), 
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col rabattu, meme patte d'epaule que ci-dessus, deux poches-manchon des deux cötes de Ja 

poitrine. Ce vetement plus long que le precedent emboitait completement Ies hanches et se 

fermait par cinq boutons dont le dernier tres pres du bas du vetement. Port.e quelquefois avec 

un pantalon americain et des jambieres tres courtes, ce 

vetement s' accompagnait le plus generalerneut du pantalon 

fran9ais de drap kaki avec les poches sur les cötes. 
3° Enfin, il faut noter un blouson de toile dont la coupe 

se rapprochait du vetement anglais, mais l'etoffe du blouson 

americain. Celui-ci etait ferme sur le devant par une ferme­

ture eclair descendant soit jusqu'en bas, soit jusque dans 

sonmilieu, comme lemontre le croquisci-joint de J. HILPERT. 

Le vetement etait serre du bas et tres court, couvrant 

juste la ceinture du pantalon. 
Ci-dessous je reproduis une photo que j'ai prise d'un 

groupe des Officiers de cet Etat-major portant les deux pre­
miers vetements. Elle montre que ces Officiers portaient soit le kepi reglementaire fran9ais de 

leur arme, soit le bannet de police en drap kaki. 
Commandant E.-L. BucQUOY. 

Officiers du premier Etat-major installc a Nancy fin septerobre 1945. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 

Nous croyons etre ntile a ceux de 1ws lecteurs qui pendant cinq ans n'ont pas pu suivre ce qui 
a ete publie concernant les uniformes en passant brievement en revue les cnwres parues parvenues 
a notre connaissance. ll est curieux de constater que ces reuvres sont extremement nombreuses et 
qu'elles ont tontes eu du succes, ce qni pronve l'interet qne le public fraw;ais, sous l'aiguillan de la 
defaite, a porte ä son ancienne armt;e. 

Voyons d'abord les publications commencees avant guerre. 

I. -- L\ SABRETACHE a publie en fin 19.39 son n° 400, puis en fin 1944 un n° 401 cor­
respondant a la periode octobre 19.39-decembre 1D40. 

li. - J,E PASSEPOil, a puhlie a la fin de 1940 son numero double 3-4 de HJ40. Rien 
depuis, avant le present numero. 

III. - L\ SOCIETE DES l'OLLECTIO:XXEURS DE }'IGURIXES HISTOinQcES 
a repris contact avec ses membres des 1942 par une circulaire n° 1 suivie de pas mal d'autres 
qui les tenaient au courant de l'activite de la Societe. Le n° l'i est paru il y a quelques semaines. 

IV.- La revue : J,A LEGIOX ETRAXGERE a continue a paraltre au cours de Ia guerre 
sousdes titres divers. A partir du n° 22 inclus eile a pris le sur-titre: PAGES DE L'E)IPIRE 
FRANC)AIS qu'elle a conserve comme seul titre a partir du n° :3:1. A partir du n° 42, auquel 
elle a donne le n° 1 nouvelle serie, et toujours sous l'irnpulsion de son anirnateur .\1. J ean 
BRUNON, eile a fait paraltre plusieurs numeros abondamment illustres sous le titre : YERT 
ET ROUGE qui sont les couleurs de la Legion ct a repris comme sous-titre : UEYUE DE LA 
LEGION ETKL""GERE. 

La Revue, toujours imprimee sur beau papier et abondamment illmtree, parait tous !es 
deux mois. Elle publie des numeros plus specialerneut consacres ä un corps de troupe de Ia 
Legion ou a un centenaire, a l'exemple de ce qu'elle a donne depuis 19'11, notamment ä l"occa­
sion des centenaires des Tirailleurs et des Spahis algeriens, de Ia prise de Ia Smalah lL\bd el 
Kader et de la bataille de l'Isly qu'elle a ete la seule <'t commemorer. 

Publiee SOUS le patronage des Services de presse du .\linistt'I'C de Ja c;uerre, Plll' rontribue 
ö rnaintenir Ia flamme sacree du souvenir qu'elle n'a jamai~ cess6 d'cntretenir. 

\'. - LES l'XIFOIDIES Dl' JlUEJIIElt JDIPIUE, series cle cartes postales publiees 
SOUS la direction du Cornmandant BCCQCOY. Les series 21'1 a 222 consacrees aux Grenadiers 
a pied de la Garde imperiale ont paru dans l'ete 1%4 editt;es par Ia librairie Cart. 

VI. - J,'AIDIEE FRXX(;AISE. Sous ce nom, Lucien HOL'SSELOT a publit~ une suite 
de planches documentaires du plus vif intrret. L'auteur inaugure une formule nouvellc, presen­
tant par numero un sujet complet. Quatre pages de texte ecrites ayec toute Ia competence Youlue, 
s'accompagnent d'une planehe OÜ des personnages soigneUSCillent etab]is YOisinent 3YeC de 
nomhreux dessins executes avec clarte et colories avec precision. Les planches 17 il 20 ont paru 
en octohre et ont re<;:u le meilleur accueil chez tous les collectionneurs cl'uniformes. Ce traYail 
constitue a notre avis une des plus remarquables contributions ü rJlistoire des uniformes qui 
ait ete apportee depuis longtemps. 
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VII. - J,ES SOLDATS DE FRA .. ""CE qui, sous Ia direction de ~I. Albert DEPREAUX, 
ont publie de trcs interessants documents photographiques edites par Ia librairie Paul ROULEAU, 
ont fait paraltre six numeros au cours des annees 1942-1943. 

VIII. - Les reproductions de )L\RTJ~ET entreprises par Paul ROULEAU ont sorti 
jusqu'a present six numeros de dix planches. 

IX.- Un mot enfin des REVI:ES HISTORIQ"LES publiees par Je ~Iinistcre de Ia Guerre. 
Ce qu'on appelait autrefois Ia UE\TE D 'HISTOIRE s'arrete en aoüt 1939 avec Je n° 180. En 
1941 commence une nouvelle serie illustree sous Je titre : REVL"E DE L'AR::liEE FR .. L~()AISE 
(n°8 1 a 11) et RE\TE D'HISTOIRE )JIUTAIRE (n°8 12 et 1:3). Apr<!s novembre 1942, malgre 
l'occupation totale du territoire, Je Service historique a fait imprimer secretement trois numeros 
nouveaux sous Je titre : TRADITIO~S ET SOt:VE~IRS )JILITAIRES (novembre 194.3-janvier 
1944-mars l94'•). Toutes ces publications abondamment illustrees sont devenues extremement 
difllciles '\ trouver aujourd'hui. Enfin, il y a quelqnes mois, Je Service historique a repris sa revue 
au grand jour sous le titre : HE\TE HISTORIQT.:"E DE L'AIOIEE. 

l"oici maintenalll lliiC SE;rie rl'ouvrages Cl fJCll pres dans ['ordre de lcur parution; 

I. - CAVALIEHS, de .\Iarcel DCPO:\T, illustrations en noir et en couleur de ~Iaurice 
TOCSSAI:'\T, publication de Juxe chez ~Iichel Delaveau. Une clouzaine de fascicules etaient 
prevus, mais quatre seulement ont vu le jour. 

II. - J,ES )lEDECI~S )lJLlTAIRES A TIUYimS DEt:X SIECLES (1757-1940), 
16 planches petit in-folio en simili-aquarelles du Commandant BCCQUOY. Chez l'auteur. 

III. -- FAC-SDIILE DES GOLH'HES D'HO.FF)LL'"~ representant !es ofilciers des 
six regiments de hussards suivant !'uniforme du rcglernent du 1 ~r octobre 178fi. Tirage tres Iimite 
reserve aux membres du P~\SSEl)OIL et execute SOUS Ia dirertion du Comrnandant Bucquoy. 

I\'.--- l'~IFOIDmS ET )L\HQt:ES DISTI~CTIVES DES )JILITAIHES ~0~ OFFICJEHS 
DE L'AlDIEE HE 1IEH. Dessins de GOICHO:'\. texte de l'I~diteur (Babu). 

Y. --- LE LYS, L'~\~('Hl~ ET L\ CROIX, suite de reproductions inJ1 raisin de 20 aqua­
relles d'Edmond LAJOUX concermmt !es troupes coloniales de l'ancien regime. Ouvrage de 
grand Juxe aux tditions militaires illustrees qui constitue, il notre avis, ce que cette firme 
a produit de plus artistique au point de vue de Ia beaute des reproductions. On peut regretter 
seulement que l'artiste ait suiYi d'un peu pres certaines planches deja connues qui lui ont servi 
de Lase. 

YI. - 'LUIBO"LHS 1760-1815. 10 planches en couleur d'apres des aquarelles d'Edmond 
LAJOLX, texte de Pierre .\IAC-OHLA:'\. Editions militaires illustrees. 

YII. -- L'AR)lEE ~Ol.:"Yl~LLE. Periodique de propagande d'allure ofllcielle paru en 
1942 qui, a notre connaissance, n'a pas depasse Je n° 4; il contient d'interessants documents 
photographiques sur l'armee de l'armistice. 

VIII.- :NAPOLEON Jer ET SA GARnE, suite de 15 planches coloriees au pochoir d'apres 
les originaux de Maurice TOUSSAI:\T. Editions militaires illustrees. 

IX. - NAPOJ,EO:X III ET SA GARDE, suite de 20 planches coloriees au pochoir d'apres 
les originaux de l\Iaurice TOUSSAINT. Editions militaires illustrees. 

' 
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X. - F_.L"FARES ET ~ICSIQl'ES DES TROlJPES A CHEYAL. Ouvrage en livraisons 
publie sous la direction du Commandant BüCQL'OY. ll comprendra une clouzaine de numeros 
contenant chacun huit planches de toutes epoques, reproduction d'aquarelle des peintres mili­
taires !es plus en faveur : P. BET\IG:'II, ~1. TOCSSAI:'IT, L. ROUSSELOT, E. LELIEPVRE, 
J. E. HILPERT, etc ... Le no 3 est en preparation. Puhlication aussi artistique que documentaire 
editee par la librairie Cart. 

XI.- HISTORIQUE DU 14le REGDIEXT D'IXFA_.~TEIUE, par le colonel ~~A~HES, 
illustre de nombreuses planches en couleur de P. BE:\"IG:\'I. Chez Vigier et Brunissen. 

XII.- HISTORIQCE DU 12e UEGDIEX'l' DE LTIUASSIEUS, par le Colonel RUBY 
et le Capitaine DE LABEAU, avec 20 planches en couleur de P. BE:\"IG~I. Chez ~Ioullot, a 
?\Iarseille. 

XIII.- LES EQCIPAGES DE L\ }L\UIXI~ FIL\X~'AISE, par Georges G. TOUDOtiZE, 
avec 20 planches d'uniformes en couleur de :\Iaurice TOCSSAI:\"T. (Aux Editions militaires illus­
trees.) 

XIV. - L'AR:\IEE FIL\X~AISE 1939-1940, in-8, par A. DEPREAUX, illustre de 
15 planches en Couleur de P. A. LE HOl' X (l~ditions Berger-Ll'\Tault, en vente a la Librairie 
Cart). 

XV.- ATTEJ,AG ES l\IILIT AIH ES, texte de Pierre :\IAC-0 RLA:\", Iithographie d' Edmond 
LAJOUX, publie en 1945 dans Ia collection << Les Equipages )) (on le trouve a Ia Librairie Cart). 

XVI.- L\ LIBEIL\TIOX DE P.\IUS.- Album d'aquarelles extremement pittoresque, 
executees sur place par P. A. LEHOCX, chez A. LAHCHE a Paris. 

XVII. - J,ES BEAUX EBATS. Commandant DE :\10:\TEHGO:\" et 1G planehes hors 
texte de l\Iaurice TOCSSAI:\T, omTage de grand luxe, interessant plus !es fen-ents du cheval 
que !es collectionneurs d'uniformes. 

XVIII et XIX.- LA BHIG_\DE IUL\XIHISE 1786 et G.\ltn:E ET IXFAXTEIUE Sl'ISSE 
Al~ SERYICE DC UOI, 1786-1792. Tirage en petit nombre dP deux series de planches tirees 
au trait et coloriees a Ia main, publiees avee quelques pages de texte par Christian TAVARD. 
( Lib rairie Cart.) 

XX. -- L'XIFOIDIES DES n:Em:UI~XTS FIL\XtAIS HE tOriS XY A XOS JOl'HS, 
par Alex CAHT, awc 20 planehes en couleurs dP :\lamice TOl'SSAI:\T et de tres nomhreux 
dessins en noir de J. E. HILPEHT. Le texte qui eherehe ü englober trois siecles d'uniformes 
dans un meme volume s'apparente au LIE\'l-L\RT Pt HC\IBEHT qu'il resume a grands traits, 
tandis qu'il developpe longuemPnt Ia partie consacree it certains reglements de l'ancien regime. 
Basee sur LE.\IEAu DE LA JAISSE, cette periode est trrs bien documentee. (Editions militaires 
ill ustrees.) 

XXI. - LES AFRICAL~S. - La vie pittoresque et sentimentale de !'Armee fran<_;aise en 
Afrique. Tres helles planches d'Edmond LAJOCX, texte de .\IAC-ORLA?\. Ouvrage de grand 
luxe. 

XXIl. - AR:\IEJIEX'l' }~1' EQriPE:\lEX'f DE VAIDIEE FB.A .. ~()AISE DU XVIe 
AU XXe SIECLE, par J . .\IAHGEHA\'D, avec illustrations en noir de J. E. HILPERT. Edi­
tions militaires illustrees.) L'erudit collectionneur qu'est .\1. ?IIAHGERA::\D reprend Ia plume 
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apres un long silence. L'ouvrage fourmille de details interessants et sera accueilli avec joie dans 
le monde des collectionneurs. L'illustration precise est de Ia rnain habile de J. E. HILPERT. 
Les lecteurs regretteront seulement que certains de ses dessins, notamment tous ceux qui concer­
nent les fusils, n'aient pas ete reproduits a une echelle plus grande. 

XXIII. - I, ES IXSIGXES DE I~ 'AIOIEE FILL'"('AISE, par J. LAISSCS, P. l\L DE 
TRAVERSE et un groupe de collectionneurs. Cette publication nouvelle donne avec des textes 
descriptifs des reproductions photographiques des insigncs de nos regirnents. 

XXIV. - L'ARJlEE FlU.X('AISE ·Ex 1845. Dans cctte interessante brochure agreable­
rnent illustree par ~Iaurice TOCSSAL\T, l\I. l\IAHGERA:'\D donnc un expose tres clair des 
innovations que les rt•glernents a cettc date apportaicnt dans les tenues de l'arrnee fran~aise. 
(Editions m ilitaircs illustrees.) 

XXV. - VCNIFORJIE ~\ 'l'IU. YEHS TlWIS SIECI,ES, 1650-1940. Conference faite 
a Paris et a Vcrsaillcs en juin 194:'> par Ic CommanJant BUCQUOY, illustree de 14 planches 
dessinees par l'auteur. Editee a la librairic Cart. Cctte petite brochure in-8 contient notam­
ment sur l'infanterie Je l'ancien regime un ensemblc Je renseignements precis qui peut inte­
resscr les collectionnrurs d'uniformes. 

XXVI. --- De trrs nombrcuscs L\HTES POST~\I,ES J) TXIFORJIES sont parues aux 
Editions militaires illustrees. En particulier, series sur la l\Iarine et l'Aviation de l\laurice TOUS­
SAI:\T, sur les troupcs colonialcs de P. A. LEROCX, sur les troupes legeres a pied d'Edmond 
LAJOCX, etc ... 

XXVII. --- :'\otons pour tous ccnx qui s"interessent particulierement au Premier Empire, 
un ounagc sans illuslrations. mais J"une documentation tres ctendue et tres sure : le DIC'l'IOX­
XAIIlE BIOGIL\PHIQlJE DES GEXEIL\UX E'l' AJIIRAUX FR.AN(JAIS DE LA REVOLUTIO~ 
ET DE L 'EJIPIRE (1792-1814) en deux volurnes de G. SIX. (Librairie Saffroy, Paris.) 

XXVIII. - Et signalons pour finir les nornbreuses brochures que notre nouveau vice­
president, le General 1:'\GOLD a consacrees aux troupes d'Afrique. Apres ses deux volurnes parus 
avant guerre et clont nous avions rendu compte (I,ES 'flWUPES t;OLONIALES AU COMBAT, 
et AU CO:UBAT ~\YEt; LES 'I'IWCPES XOIRES). ce sont successiYemcnt : EPHEJIEIUDES 
A LTSAGE DI~S TROrPI~S XOIHES (Yaounde, Carneroun. 1942); CEUX DE J,ECLERC E~ 
TUNISIE (Office fran~ais d'Erlitions, Paris, 194.4.); LWl"I'HES DE L~\ FRAXCE COJIBATTAXTE 
(id.); VEPOPEE I,ECLEHC ~\C SAH.\lL\ (I3erger-Lenault, 1945). qui a re~u le grand prix 
de !'Empire de l'Academie Fran~aise; YEnLOXS AU SALt:"T DE L'EJIPIHE (Spes, 1945) et 
enfin L'APPEL DE L'.U'RIQUE PHDIITIVE (Gr·ünd 194:'>). 

E.-L. B. 

Le Directeur de Ja publication : Commandant E.-L. BCCQCOY. 

Le Gerant H. FElST. DERGI:li·Lt'\"RACLT, D!PRD!ECR, 'i.\'iCY. :\ 0 31.0:18<).- 11381.- ~-~G. 
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SOUS· LIEUTENANT AU 44• R. I. - SEPTEMBRE 1939 

Tenue dans laquelle J .-8, eleve a I'Ecole Speclale Mllitalre de Salnt-Cyr 
p romu • ous- lleutenant le 2 Septembre, a rejolnt son reglment 

Planche No 1 
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Planche No 2 

'I 

E:u::VES DE L ' ECOLE SPECIALE MILITAIRE 

Tenues portees au cours de Ia permlssion de fin d'annee 1939 



LE PASSEPOIL 
21 • a 25• Arm€€ 

HUSSARDS VOLONTAIRES DE LA RESERVE-1800 

Trompatte - Grande Tenue 
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LE PASSEPOIL 
21 • a 25• Annee 

LIBERATION D E PARIS - AOUT 1944 

F, F 1. Force Gouvernementale et Pairlote &ur Ia place du Parv i s Notro-Dame 

Planoehe No 4 
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OFFICIERS D ' UN ETAT-MAJOR DE L'ARME E DE LA LIBERATION 

Lieutenant d'lnfanterie - Capitalne d'Artlll eri e - Chef de Bataillon d ' lnfan ter i e 
Nancy, 1" Octobre 1944 

Planche No 5 



LE PASSEPOIL 
21 • o 25• Annee 

SE CUIRASSIERS - 1808 - TENUE DE PARADE 

Marechal -des-Logis-Chef- Trompette ou Brigadier-Trompette et Musleien 

Planche No 6 






